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LE SOUVERATN-PONTIFE.

os lecteurs ne pourront manquer de lire avec con-

solai îîjîlad ressC suivante des Polonais à S.È. Pie IX.

is devro nt rei ssii • r la diflfJrI c2 e qn'il Y n entre la

1 gde netuexnobl,com pâtissant dans lequel la

trop mîalhionLise Pologne arle nu Chef de P Eglise cIi-

trU p dat m lheu cu exil et ss mm alhers, et lc langage des

th ltique li s gie ux o révolutionnaires, pour qui rien

jnast sau, rien n'est sacré, il nos peine à âtre fré

(e dicr, cnomme appartenant . cette dernière ca-

d lnoj e , ' adeux pjourna u blit li s à M ontréal en langu ed

fr , çai se ;ous Jvoulons parler ie organo le M. Ppi.
rle./lîore des Canuadas. Voici eii effUt un éclian-

lon des articles que Pon trouve dans ces deux
Pc îilirs:

Sile luneae de Pubh Ilambaldi (prêtre rebellc
est digne de lancienne Roie et lt entrevoir les des-

tinéUe l>ric(ses de la nouvellc, n0ous voyonsavec peine

le e de P glisele P p l Pie Ix, le prêtre éclairé sur

let uel la démocratie (le l' lurupe a'vait fondé tant d's-

,nrune; délomant son pouvoir temporel par le texte

viilli ds cociles et les foudres uses de Pexcommu-

bijenAt iotn m1aje(ure.»
E!hien, après dle semblabl paroles à ladresse du

Souverai..ipontife le V EgliseCatholique,a quoi lie peut-

cra < tend de la uart de ces deux feuilles que
un As simîlos aux catholiques de ce pays? Mais no

Umm é inus ,(j de ce dvergondac et de cette lui-

pîi6té. [e rad ical ismîe-roîge est partout le mém ses
nrimeus sont toi uours l'i relgion et la violence. Mais

uissi les genis sinss et religieix ne donnent a ce ra-

dieuIisme influe que le sonrire du lain. Pour nous,
nous l ipouvonls nous empêeher d'att aer-à ce sujet
ultenit ion de tous les catholiques du Canada: ils peu-

enît êtro divisés, lorsqu'il sagit des intérêts politi-

ques :mais lorsquil s'a git de leur religion, ils ne souf-

friront jamais qu'on la tourneu n ridicule et bien îùoinn
encore'qu'on attaque sèrieusement.

AD1rESSE bÉS POLONAIS A PLE IX. 

SalrTP n .
La strénité des ames ridèles s'est profnlldéneniî alîtàre,

lorsqu'elles ont coninu la inoire inîgraîtiiltuo de quelques-unI"
le V're peuple envers Vous, notre Père et le leur. La
rougeur île la honte i a couvert nos lro n ts eLi ro n at que

dans le Ai udei notre .- Swr, la inion lihnne, il s' st'rou r

des fils e foi Kt de la Ilbert aissez dgenèrcs nPulr leuer
leurs mnains sar légesz sur le Père lma de la foi et de la
lilberté le [uis les pîeples.

La. nnus ité du rimne commis eivers Vous, Saint-
Pèr, a sit de stupeur Vos fidèles enfits de Roue, para-
lysê leurs bras, et pir siitte lonnéP leine carrière à l'irgueil
lun liPeut. imonbre ulnilîie-, qui, malgré les avertissements le

Vilre autorité pateerielle, malgre la réprobation si vive et si

flaerme (le toute la Chréiune n'ont pas encore courbé leurs
t'ls et pli leurs genoux dlevant Votre autorité umte l'a-

mtourt. Ils ont abijre] leur fi, ne voulant pas comprendrî'

que le pouvoir, par lequel, dans les choses temporelles, Vous
Oîs tus-i leur Père. ce Pouvoir même Vous est donnéi i-

mdiatemnt par Dieu pour le bien le tonte la Clitiétiené;et
is se giureit, dans leur sperbe, aue ce pouvoir touet x-

traordinaire et lout sacré devL. Ilcuir devant leur volonté.

Les insensés ! il< ont renié la lihert ern se persuadant, dans
leur égarement, te lalibert était l'absence (e loti rem
et le inuit mesure, et una li souiSoI dei la volonté iii-
moain à la lii de DMie. C'est uporalo, non conîenits do-

lre ingrats enver X'îu t,don ils teuiCeent légitimement leuPr ro-

pre libert, ils uit osé atteiter à la liberté nmême le Votre
personne -airée.

Au cdi îe Votîre douleur, Saint- Père, totes le2 nation.;
onrit fiiii. Si li Plogne vivait encore, d éà la terre a trait

retentii les Pas de ses guerriers, déjà, dans les ténèbres de
la se.litionl, rurait luii l'éî'l:ir de zoni glaive.

La l e ta mnt lo t i ii e tr e o seigneur? elle est aussi la
Vétre ; epnllldail, ô Saint-Père ! tulis les peuples prosti-

nès à Vos pis y Y uas v of'rent P'lospitalité. La Polo-
oie seilelie e pit Vous l'offrir, ca- elle ne s'apparielnt pas,

et ses eîl'aits n 'ont pas où reposer la tète. Décirée, pier-
séenilee. turîlnree, elle est la, elà, endie suwr ,icroix, levant
Vous, CRUIX D E CRUC, elle ne peut qu'oflrir sa croix,
auîx pieds îe10 a1Vôtre.

D.ii foîd lel'.exl et de la captivité, les enfants do, la. Plo-
gui, fle pmouve le Pdell i, tendent vers Voues, Saint-Pè-

re, tout en se sentant pîéleirs, leurs mains suppliantes,.
que i'iît jaainis on i éeï Ili le nieulrtrei i le briga ndg.'

iii la 'polii1I? do euhîrs Voisinue, ni la pdfiîtîiîîes an iitls.
et cielant ees mains sont enelininées. Lues reurs fidèles
sont transpercós erlnme le Vore, ependatim ils palpitint

oujuriis d'n vifaullîr pour volus.
Li Pologne puise sa cousolaion, son espoir et sa joie

ans la peniée qu'elle soili-e un maiylre comne Vous.
us éics perséc Paté pa des ennemis de la foi et île îa liber-

té sortis du eîiple, devenue s ingra envers leur PèreiCt la
Pologne est opprimée par les tic es rcouronnées qui iéprisenit

aissi la loi de Diiew, ce nmaissentt dl'aulitre lierté quhie l-
cence îe leur propre voulair-, et ulim, dans leur ingratitî.î
det, que lin Plinne'leur servit autdrfis dle .nr, dle ière oul

re, no. pa o an i \ ri a in

flire ih'uîns no fronts puts a patrtager les soullrances îe

Nou courInne c'pi îes, .qui est pou r tous un ît ré sur de vie.
Nos espérons polir la Prîlognue le sort qi doîit âtre le Yotre:

quandl ém ide entier et le enfr e déchasineraient cont

Vn°"s, nous a"ssi, p"iîyès Atr Vous, nous acomplirons no-
tre pénitence ,oQîs notre cr.ix, et à Votre sainte couronne
dIe douleurs nous devrons totre résurrection.

Ieureux le martyre de la Pologne, s'il peut ressembler au
Vôtre! leureux, trois fois heureux ce martyre,s'il est, -se-

lon nos veux, adopté par Vous, si.vous le sanctifiei et si
Vous l'îuli-ez à Dieu avecle Vôtre ! Heureuses, mille fois
heureuse Vos douleurs, car elles nous auront mériit, ailsi
qu'au morle chrétien, la miséricoirde de Dieu! Si le Sei-
gneur, pour punir Vos enfants rebelles, prolonge Votre ab--1
sence, plaise à Dieu alors que Votre saint pàlêrinage raffer-
misse les fidèles, ramllern à u'niiitb le schisme et lhéresis,
et qu'en parcourant,comme le soleil, le régions lu morde,
Vous les éclairiez par la foi, Vous les vivifiez par la liberté
et quîienîfin Vous conquériez par Pamour tous les cours à
Dieu. '

Cependant, Sainti-Pére,Votre prière, comme celle de Moï-
se, flaint violence mi Seigneur, désarme sa colère contre
Vos enfants coupables. Nous espérons que Dieu changera
leurs Sexurs ;-notius espêrons aussi que, par Vos prières, non
seulement dans la ville sainte, mais encore dans (oute l'E-

g1ie, la lib'ré et la j-l'iue, Pélité et Pordre, la fraternité

et 'amiiiourq ces rayons de la lumière divine brilleront sur tous
a1<s peuples ; to:n.'î alors se reconnaît.ront frères et se décla-
reront Vos enfants, et Vous, Saitt-Père, Votus les bénirez
avec des larmes de joie.

Aîijouîrd'iii, daignez, avec des larmes lu Christ, plen-
rani sur Jérîstalemi, bénir les enfiants de la Pologne, pleuirant
sur les fleivus le Babylone, et alres-anit pour Vous leur fer-
vetles prières vers la Mère le Dieu, la leine de Pologne.

C'est ainsi quee du sein dit peuple polonais sentenu, dési-
relit, s'écrient des prêtres, des ctnyenis, des mères, des en-
faîts :-bmssez-les tous. l'ère ''rés-Saint

,1er janvier 13-19.

E TRA N GE 1 .
BULLETI Po-OL QUE DE LrTRANGER .- Le îrlement

d'Angleterre a inauguré ses séances par les débats les
plus animés. La politique le lord Palimerstn a été dnus
les: dèeux -îhambres l'ohjet d'autt.quie.s très-sérieuses et.
trèsp1uissantec. A la clhamtibre des lords, le ministère à
failli éprouver un échec. Lord Statiley avait proiosé, dans
le projet de réponse à la couronne, un amendement qui hlâ-
mait énergiquement la conduite du cabinet à l'extîérieur et
à l'intérieur. Une seule voix cde inajuuritê a repoussé cette
proposution, et encore a-t-il fallu que lord Welingtoi vint je.

ter dans la baiaince, en faveur dudi ministère, le poila le sa
rennniiiée- et de sa haute iîulluienu"e. Aux cuinimmonez, un
discours remarquable de M.Urquharî et une sortie pluis vive
ît plus piquante qu'habile deM. il' sraéli, n'ont pias empêcièhé
le ministère J'avoir ue forte majorité. Un anandernent
présenié par M. Jolhn. O'Connell. en faiveur Le lPIrtanle, à
"té repoussé par un hiombre ae voix encore pluis considéra-
ble. Le pirlemenr voucra-t-il donc toujours fermer impiioy-
ublement 'oreille aux criles s<uffranices le PFIrainde , et

r, au t-il one jarais pitié de ce peuple si injustement up-
primé et qui suppirte sa misère et sa servitude a 'eu une si
héroïque résignation ?-Les ch'mres lu avière et de Ha-
navre viennent de s'iouv'rir. Le numustere baivarois a dé l-
ré qn'il reconnaissait les droits fdnaenta-s decréés à
Fraiefort commninue la base diprès laquelle coit-éire moJifiée
la Consiitutinn bavaroise. Le discours ibi roi le Hanil'rre,
lu par u ciommissaire roval, ttdne l'adhésion la plus com-
plète à l'aititude(le la Prusse da]s la question allemande.-
En Hongrie, la uterre paraît toncher a sa fin. On assure
que Kossuith a èie arred sur les Ironceiéres de la Gallirie.-
Le inuistère dé.iocratique de Tuirin corrlenclice à reeuler
ievan: les excès de ses umis de Rnme et de Flirence. ATl.

l'abhé Gioberti, sommé parutini Cecl poplire de dou-

M. aCEorEUR, ier son adhésionà la ConsiuanUe itolinne, a répondu que
lftant qu'il serait nini<tre le Piemdn iu enverrait as le

Comme vous avez pu le remarrqe, le faineux jour dpéés à la Constiniantiie de Rmtai'.- Il -a rau ;que ls a'-
nual des Treizc uperd aucune occasion de laisser per- faiesI de Sici avancen vers leur oluition. Le r tu -enaî-
cer sa hainue,lorsqu'il îrlL déhef anguste de pEglise. dé un congres dès resprentants des pisanies signanIres
Commn au contraire, il est empliatique toutes les JUS du traités ce IS15, à Plt d'auner' une conciliao entre
qu'il applaudit à la rebellion des dé(agogules e Rome, .l.curonne de Naples t les
Comme il saisit avec eipressenent, tout ce qui lui pa-a
rait fitvorable à la cause révolitionnaire ! Coime il rap- LES i.EcTuoNS De RoNE -- Vicî queltlues !ingnis uu île

porte avec plaisir ces quelques phrases d'un certain ah- lettre aduessée au Journl des Djýbfit : Sur les îvotas,
b Rtanbaldi ignore' jusqu'ici et qui ne doit son appari- 3,000 appartiennent aux troupes régulières île la prason, i

tion qu' au boulcrersecient démagogique; comme si c-espu près autanit\xi or.vriers nIes ateliers ntui, mi mi-

déclamations extravuaantes étaient bien propres a-fa- lier aux étra t îk t-u ai .'on ciu- h aux nryao-
voriser nt uicianvaisecatse. Jedis extra'agantes, car ionnairese Rome ; de plus il n'est snrte I'iinuii.ainon

l C'L qu'àlrut cette rapsodien, o y reconnaîtra le lan- dnt onu se soit fit faute pouri amtner uc réstili at : visites

ag 'révolutionnaire dcli Contemporaneo.jourunal de Ster- des mnisîres dans les ctiresesadiiinistrauios, m.maces de
lini et autres de usdem faine. C'est dais de semblables destitution aux emuploys, aliches île pnoscriti routre l-s

sources que va puiserI le journal desTirize; c'est tout oc recalilrants. somniione écrites oui eerbîles,voes recuelli
qîu'il trouve le meilleur pour exaltce la cause des dé- auxi lits des-niaides d hôpitaux mans autuneu 's:pte de

unaegogues.\tisce îqui est le plus capable d'exciter la contrôle : de ndivitduus ont voté plusieurs fois, sit dans le

pitié, c'est dc ou' voir avec <plle arrogancece, ces faiieux mêmne collège, soit ihnes les sdiclrents ; panrui ces

canouistes se permuttentde censuUre. la conduite d(e Pau. mdivihi- plusieurs ine po sdaiennt ucune des c onditio"is

uste che-de i'Eglis-,en le blimant d'avuir lancé pex- d'agir ou do capaiti lgal requises ; enApm si ais îpéra-

comnunication contre les révoluc t ires ronmins. tious életor'les oit été entach les le manSuvres frauduleu-
On dirait gîe la censure paiaie les blesse aussi bien *'r, i-e santelles-ui.''
qne les libéraux italieins. Car après avoir exalté le lan- LES êLEcOoNs uie R ent .-- Cxtraits d'une corresponian'ce
gage de Iambaldi ils s'èrgeunt en censeurs amères cou- la buCVoix de la Vérité:

11'e le père Cunmun de totus les fidèles. Le digne jour- Vers midi, l'entrée îe- salles électorales Uhait prescuie
nal ne pe ut s'imginer que le St. Père uuisseléfendre d nésure, ii pinut qi Lns ;nr:isand ld la colth:unte se

sou pouvoir temliporei par le .tpxte vieilli des conciles et tîlaignaient le Pin llfrnucie noire o r el rgra ld Roinurus:
les fuadres d lexcommanication mnjeure. Je deman- mais ceux-i ne h'g'nt point..-Ceux-Ii coin-nenc-
dernis maintaut ànos svants canonistesdepuis quInd rt à ire poindlre lu m tii i Ie biirur : cilium -r~ 'm

les arrêts des saints conciles sont-ils d eveus si surranu- bus las cewnis de la Conititaanie, à bas les prétres ! d(, s
nés Pour 'avoir plus aucne toice ? Depuis quand ces les obscurantistes ! se tirent etitendre : mais les R-nauins
ar'îts et ces îeiîaessi ter'ribles ont-ils été révoqués resbaient iptssibles. Cepeliant on rêpantlii'intii le bruiït
Depuis qaind est-il peris à un clirtien qui iencore que les eipulyés idu gvernmieit iieet tenus le e r c
ce la foi de rejeter it de mèpriser 'excomnaication sous peine de perdreu leur einNloi A!iorI la crainte en

lancu inipar leci hfe tute Eglise Nos chlaggues pnrta unu ertain nomre tA parorch r d llrn, é enor-.
sentent bien le coup terrible qui leur a. été polértAussi Le soir, vers selt heures, quelquts miséràbles ihuiret, entol-

Ont-ils employé tns les moyens qu'une rage in1feruale rés silenieusemnt ie g'-lue.« iviqîes porint d- orch'
a pu leur suggrcr, pour en a.fibl ir les effcîs ett la ren- ennuammées et pr-éced I ti-inior's et de t rortes. ar-

dre imliprisalle auprès du peuple. 1Us auront beau foi- couraient les ries dsotes dt Rianie ; unite pe'rýonu ne ileiiniii-
re, le cup est pori',ct la malédiction est entrée jusque dai de qui êii ce convoi. n rlnumi : " is,Muionnsuir,
dans la itlle des os, et tt i tard elle atteindra sou ce n'est point un ent'rre-nant, c'est que Pi porte au Cu-
but. 1 n'y n. pas encore si longtemps, lorsque cet " pitlle les urnes cnenant les 'oes de in jiunée. "--La
Ihomme fameux , la terreur de toute pErope, le pensQ- pace dî y Ca pil était ltière mint ue, <eeuatt elle fuit
cateur de deux ints Papes, Napoléon flut aussi hui-m&- bietôt à moiecu veie des émiaires deS Sierbii, q ai sul-

nic frapriî des liudres de ' Eglise. Avec quels trans- vant le dernier itmî'vc C îiu'eclio. se urnt à n-t pre
ports ' exluit-il pas sa rage ? N hnportc, isait- Ie onirne silentce quii régtni en àm n a bue-'e :.'r a

it en parlant de la tunible cnsure, elle n fera Pi nono ! morte ai carindi I mraite n pretii ! mr.e mfra-
PaS tomb111r- les arnmes des maims de mes sldalts. Il con- ti ! Ces gens qui n"mon''it it e ceux gi av'ieni reçul
nit bcuntit qu'il proihétisitu tiju x, car la dsastreuse deux pmult.-Hier imari, vers mbh, la Iolc d iupilde

campîags de R.ussic hiii donna in terrible cdémenti. utnnnça le dépouuillemnut lu .atm.-O n y pro.a : mais
Maintenant je vouidais bien savoir où le journah des parfois 'toiniement et la newa'ise icin' se trahissaient

' ruEX at-il pris qui Pie IX avit invo é P'interven- sur le Visaige tall'g'ée ua-uuifi-aiet conaure le ouom
tion de la lissie et de 'Aiigleterre C'est encore uo de des lu: un grmul iuar de billeSt portaient le nom i.le
ces nouvelles isis àla volée, mais qui sont toujours Pio nono, d'tuares 'i du stunt Peure. qupiis-un3s rui
boUnes pur laire valoir la cuse des démagogues de des douze apôred altures le nom du K. P. auann I
'rttle, et jeter luli îme sur la conduite du Souverain- des Jsuite, pms leS n< e des sent mmbres le lai cim-

?lltit'e Qtud il en serit ainsi, 'arméde Pempercur mission nommée pur la hPe pour ulni:stuer itu durt i
cICIttssic commandéc pr Suwarow n'a-t-elle pas chas- soun loignment, ei mtim les dé,nigOe ne uevoulurent piuît.
se les arniées fi'çaises de iltali et ltvorisé liar là P- Beaueoup avient issé le nOum en Ilanc dans le billut du
lection du Ptape Pie VII? Ce mmo Pape ne ft-il bHpis v'ote, tutrcs l'anit r' diszérs-Su
r'tabli par le coicoonus des armées combines de usie, totaité des èIerteurs,untiers s'eum nmit a r l'ai-t aus <eM -
d'A ngleterr et d'Autriche ? Après tout. Pintervention, tion l'un fon ou c'nme h i et ommueil, aprl ea him

armée d'une puissance hértiquc ont schi-matique ne les déugtgîues out-ils 'eli-ounteie cIee i inter que l Cu
vat-ell Pas mieuix, que la r ellion ie sjts ingrats tituîanto est l'couvred p -pie run.--L unpudee .lu
et révoltés? J'espèr e urpendatnt qn le Chef cde I glisc'onutemporneo a . été pou)s,,dlns ebte em·Onian'e, ji-
h 'auira pas besoin de tels secoiurs,et que lIn. d nPovi- qu'au nc plus ui' di les plu; u's et. phs o-lieux ilisons:

duce prendlia sois st protection, eluiqui a mis en elle je cnu me eliirg loit de les ree'er, tr' Di ilmrW
toute s cnfianlec. Mais ttendon la in. 3e plie et. s'bsiiSe.r trôp bas.-lEn utiendant le àfvrir.joiur du l'u-
île romps pas, d i Oit le faible roseau utrclne orguil- vture île IP'ssemée iatiole, Sei,'i'hni Ci iie, A-
]eux. On voit dans Phistoire de Eglise des tnemltes iellini et Mrîci nian ioiet e .leur. plce pourK e'ilir ;

encore Plus fuiouses s'élever contre scs-migustes chefls, Deniiment Mariani, a'ien condamlai aux travaux Iiictu
les Poutiles mis à mort, jts Cul prisonnvoyés ceîîxil, comme fuimsaire, et acuclemut iministr es financiie f
dèpouills de touit ce qu'ils possèulaieit; et: lorsque toutt apporter 4*- mille éctus roiiils que Phospice lie la Triitê

paraissait pe-cin, Celîi qui d'un seuil niot appais les dls Plerins avatit nison d epselon Psa, pour s'ie r-

vents et les tempôtes, commandait aux éléments' de vir en veur des pélueien pur Paunstu juubd ; M arid
s'appaisor, et tout rentrait dans un calme parfait. ••• s'est tppropicet or et cet argent, et l'a fait reiupla'er par I

des biler de banque qui n'ont poi.t -cours.- 1I y a une
ruinzainele jfxlrnIe princ Alexandre Torloîia eîvoyvn Ala

Monnae (le laiieille argenterie jour n faire frapper des Geni
le conam né Mariani le st et ordonna aus>itôt au direrct'ur
de la Mnnaie de lui apporter les Grcuis fppés avec la e
argiterie du prine Torlima. Celui-ci fit alors de jpN-s
démnarches, et le m oi<re galérin consentît à lhi.faire.rei, -
tre sept cents écus seulement sur qUitre mille, le resie lu lit
rerdis en billes -Le rusé ManiAri, qui e, porte très-b;e:,

gîe qu'on ien dise, a faît déposer il y ai jue!quîes jours une
somme de ceCnhme ecu romains chez un banquier anglais.
-Où a--t.-il o 'et rgeit1 C'est un mystère. Seulement
ebauun sait que M.niiâni est sans fortune, et Qu'il y a peu

de temnlpi il i'ivait point cinq cents ecus à lui appartenant.
-An moment où je trace ces lignes, le Sait-Pèrr, par Por-
gane dî chi ninal-vicaire, ordonne des prières préparaloires
à la fte de la Purificaton. Mais le décret portant cet or-

dre "ient d'être censuré par le niustère, qui, après a nor
sîppriim bon nombre de Phrases, a ordonné que le prèeut
édit du Pape ne fût affiché qu'à la p4oprie te îuze églises

seullenei. Dans ce dit,le SMnt-Père diîit entre autres
chosest'exposer le saint voile de saitite Véronique, sîur leq
quel est empremte la sainte face de N. S. Jésus-Chrit

iais le mini-ire ne veut poini cela,il craint sans doute q'um
prodige silmable à ceh qui et l e Il y a peu de jourc se
renounvell' encore.

On lit dans une correspondance de N'ales, publiée îar
l' Uritver s I'Uata r.s C N aples, 24. janîvier 184 9.

Je vouai dlit dans ia dernière lettre que le cabini île
Turin avait fait propoierput uabinet de Nanes .une nîlnu-n

Ofenetsive et ice lît-ive coitre P'Autrieie., protiita ii.ài
codition, que le dur. de Sei-vîie renioncerit dèfi i--

muint à la couriiiiie de Sinile. L'blbé iobeni le e

e4 pas tents A. Voyant que cette reionîiation à une ot
roie sur lrquelle le dît d Sarde liaîuîuilrop <

îI"u'eu "'it .il[tient p nt rie n
déterrniner le emi dle Nupies, le sumr pm. rit. I 
en l'aidaie d'on'rr à -c rine les Etats de 1' i
ples aurai. re..oual la souv rné de Cirule-A isu 1';
Luilhardie, la :id et les dlihl ; Ch irlesl- A lbeit , ie

rirour. at-it reonunuu! la <ouuveraineté ie Ferdiinn-1> sur -

uie et les j n e O ,0 n (n RmtIC tips q u It ti u su lsetlis

elle. En lu[ mil les cuiîx rois se p cri ient la Penitu-

W. Le r9 de Nuples à rm eieê c'cUouverture avec -

2-nation :.'Déniuiltpr I., it"P., I ' --. r
dp)lglereun ce u rn ou il e-t In hO:e ! ELt eet lu

rlinêtre iquiie faih1ete inrne pwrontior ? " Pedut uti

.,I. Gioierti fisait poursuivre A Naples celte nego:uunl
mathiavélique, il traval lait nussi : Gacte pour ohItoiir lI

reconnai-sance officielle îe son <-nvoy préI le S'dni-Sièg:
i la.obt-nue : M. le comte f.iartini t été reçulhier 23 jî-

vier. Je puis ous dire à quiellts e.nditious et toute ta suIt

de nette afBiAire. Le SainmPlre avait envoy au roi de Sur-

dagne, commu A touites le puissance, ses prottliaons

contre les neies acconplis à Rouie. M. Gioberti répond.l il à
ses comiimuicaiu'tions.v virs la jI dle déc:e.uGre, en on'riaili
Pie IX, au nom de ChrIes-AlIert, uu asile dans Se éuau,

et, de plus, sa rindiution ectre le Saiu-Pbr et sO-u

neuple. tila île tetor lous1-, moven« de îMi

Gicîuîeri ainjoitait ge pour rendre u:etl e méJiationlu 1îltîfavii

le. la l ihoinn sJ û doI cun'ruer re-s rappor ofi leri:
avec le ouvernent étbi d:ius eate vile. 'ut r

ndu ,tm SaSiute élit très-sensible à lotIe d'una s'
fimais g'i'elle npouvait. i'i au'unr façon ncepter l'oi

îd'uune tnflitiiin t q(ui'uin mdituitiai sîuppolf;u-i li ulm"is i'

dou'e îone s droil'<î'ip'tis de parties co 1date- i1u1w

le Saint-Père nc puîit admettre la pcssibilit d'un tel

diute..ni penser que S. M. le ri de Sa rdaéigno vot.
se déshonor'r aix veux de tiute la cathleécu l'ai-

mttant ; qu'enin ile Saint-Père srétonnuait i'apprendr'

qil'y cût ene'rtie ài R ime une légation ude q go soir

son aipuoýl cet te léation. .insi que celles des autres uu 1-

s:mes't5. .étu itut orn;es à Gëto, où se trouvait. de LUt
le niinistre P et. qu'il était ali moitis extraîrina-

re de voir le cabinet e 'utri entretir des re/iia

officfines a e le uvernemnt uIsurpateur et sacrxtge

d Rone.. pdiiluit qu'il enîtretenait a'eut le soutveramîl

óg itim ddu Eiuts de P Eglise îes relatiis oal les.

Les choses oui et'1enà lorse a rri-ve à CI.iRclC'l-

te lar ruii, qui dm: d a ètre a:blumi; à la cedu

Sain tPr n cilqulité c'envoy e.traordia.te et da lt

ms re l pt<t du roi de Sardiu pus

S t u n t r oSg e , ien m p a en l t.a(' i d n i m a r q u s t r e m a

est rPusag qute, hiloqn- unhassuie i est i'mli

pr 'linii litri-e,?son gouvereieunt en fasse 'lodu=
ir avis nu So:'-raii Pol ife, suit pLr l'a lîassadeur

rapelé. oi par hc None aertilitù près ce goavernte-.

meliit. M. Guioberti n'avait pas cru înbess;uir de remphluiir

cettIi, frminalité. Le Suint-Pre se plaigil de ce miun

que d'égards. e. ae plus, délira qtuatva r 'eee

l'envoy sarue il.î ouulaiu t savoi ch' ne îîî uuî -cé i nteiet

iréiso quelle position l cabinet d '..iiii il(iit7

priudc vis-à-vis du Saint-Sie s'il renuis t la
S o u 'e r -P u o t.i e e t c o mI n e e tefe l t e e n r e
souv rnu des Fiats- o i ns..s'il ava t it voiuttreçsu,

c ii iii? o nu le d isit, ou s'il éttit disposé i re il vo r de -

envoyés liu gou'erueet nlt de foie s

teîait ou coptait enîtreteqir a.vec ces ciahvoyos des rap-
ports oliips oui oie ;en s si enfi n il a ut t att aepie-.

po s a ht d l vo ir i Ro m e d s eiiv oy s. o u i . e a t airt i ni

C e g o u e r- i l -ne m e t d e s c m la bI l s i p l s . d µ i'

îi nt atte d re guil e le cab i et de T uir'i aeût esrpu tid i f csar
questions. M .Gioberti répoIdit que sa \auesté sar-

d e r" eni ai t da n s S a u iea il la .do u b e E ta sï e e
chei f de laiehou et de Sotiveriiiiin d'es Etatdu

et rîe M, Martini tait ,eu-u'dité tu irè< a Saiîtt-Pé
r com r ,evt i cette double pissace que iur

<hssi1ier julsqmn al'ombruue dii clot e .sur la coi j i

dle rapports mnême puremenit oflaeix avec lu gatuver-
nîemîent illégitimîe et staerilége de Romue, Sa. îajest.e

ferait ra ppeler immédèciatemuent le comnte della Mînce a?
le seul mnenibre d'e la Légation' sarde qui y fût restéo


